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— I mit in 1 1 « m—i.ilJliHSli d'AbbeviBe <* da Bonlogiw-
rar-Mrr, 1» ville do LUI» vies* de roter 100 franc» en 
faveur do 17* conçus» fédéral, à Boabeiz. 

C O M B A T S DE C O Q S 
BOUBA1X — C'a* aujourdlisi mardi la revanche de 

la (rrande société da l'« Enfant r>rde », de l'Epeala, an 
• Mareclial de Ouygbeni a, Urande-Bae. 111. 2 da 3 morts 

rur 60 francs, paire» da plaisir à 10 francs. Miae a» parc 
six heures. Des iDJeta remarquables vont retenus pour 

ce combat. — Vendredi 86, au « Maréchal », 3 de 6 pour 
200 franca, contre le UaBodrome da Tourcoing (toaa pou­
lets). . 75334d 

— Vei.dmli 18 janvier, la société € Las Anciens du 
Capreau », etab^e ches M. Alfred Baudoin, rue de Mon­
tra» , 82, jouera un beau 2 de à morte pour 60 franca, 
Mires de plaisir à 10 franc», contre la société • Le Maré­
chal de tÀiyghem ». Mise au parc i six heure*. 

Dimanche 20 janvier, A midi précis, 2 de 3 mort» chez 
Bauduin contre tiheluwe et Dadixeele réunis. 75651d 

— Lee habituée étaient aaaea nombreux, dimanche soir, 
chez M. Derache, estaminet du Parc du Petit-Beaumont, 
•M.VIT assister à la partie qui te jouait contre la société 
Fk>rnnond, du Xncbon ; il s'agissait d'un 2 da 3 mort 
pour 60 franca. De» coq» choisis on* été mi» au parc, ce 
qui a provoqué une certaine animation En voici lé» résul­
tats : Déroche a gagné la première paire, perdu la deuxiè­
me ; la troisième a été nulle. 

— Considérablement d'amateurs «'étaient donné ren-
des-voee, dimanche soir, à cinq heuera et demie, ches M. 
Kmile Dambrin, cabaretier, rue de Maubeuge, pour parti­
ciper à un intéressant combat qui était engaiçé par E. 
Dambrin et le» Bouchers réuni», contre la grande eociété 
<!• TV.liftier.-* et Bonté réunis ; il s'agissait d'un 2 de 3 
m<irt pour 33 francs contre 40. Des sujets remarquables 
ont été mis au parc, ce qui explique l'animation qui a 
subsisté toute la soirée. Voici les résultats de cette partie : 
i i.imbrin a gagné la première paire, perdu la première ; 
•a troisième a été nulle. 

— Les amateurs de belles parties étaient*nombreux, di­
manche soir, à six heures, ches M. Houset, cabaretier, 
rue Jeanne d'Arc, vis à vis des Halles, pour suivre celle 
' ui était engagée contre M. Oscar Savary, de la rue du 
Tilleul : on ionait un 2 de 3 pour 30 francs, plu» une paire 
de plaisir, {ou* coqs de six livres. On a vu au pare la* 
descendants du Bleu du Bols de Boulogne, de Pecq, qui 
KO sont vigoureusement battus, aussi 1 animation a-t-elle 
• tt- grande pendant toute la durée du combat. Fn voici 
les résultat» : M. Oscar Savary a gagné les première et 
troisième paires ; Houset a gagné la deuxième paire. 

— l'ne îles plus belles parties de la saison a été jouée, 
dimanche soir, à six heures, chez M. Alfred Bauduin, 
rue de Mouvaux. au milieu de la plus grande animation, 
car un fort contingent d'amateurs sérieux s'y étaient 
donné rendez-vous. Il s'agiasait d'un S de 3 mort pour 100 
francs, >,>lus 2'iO francs de paris sur le 2 de 3 contre Es-
taimbourg et Oie. Bauduin a sragné la* deuxième et troi-
fiime paires ci perdu lii première paire. Grande animation 
et jiarts élevé» de* deux côtés. 

TOITROOINO. — Dimanche 20 janvier 1901, rengage 
de la part.ii'. l'Abattoir de M» nin contre Louii fïrau. 3 
de 5 mort» plumes potir plumes, a r« Enflé » i Rouhaix. 
Mine RU parc à cinq heures et demie. Plus de 1.000 francs 
,i*> *^iris sont déjà engagés. *" \ 79540 

TOI'ROOIVO — Dimanche, à cinq heures, a eu lieu, 
nu Osllodrome. rue de l'Abattoir, le rend.ige de la grosse 
partie île 100 francs, contre MM. Desmcttre et Iiémy ; il 
s'agirsait d'an 3 de 6 avec paire do plaisir ; des sujets de 
réelle v.Jcur ont battu à cette belle partie qui a été suc-
. cifijvement animée, les amateurs s'y trouvant en très 
grand nombre MM. Deamettre et Rémv ont gagné les 
première, denTième. troisième et cinrrmème paires ; le 
OaHodroma a gasrné les quatrième et sixième. 

R'iNC'Q. — Los amateurs étaient très nombreux, di-
manchs soir, à cinq heures, ches M. Dervaux, à Roncn. 
pour assister à la belle partis qui s s jouait contre la société 
iiti Coq ('hantant ; ce combat a été très animé, des coqs 
choisis ayant été mis au parc et des paris nombreux et 
importants y ont été engagés. La société de Roncq a ga­

gné les presnière et deuxième paires, la Coq Chantant a 
gagné la tu '-"— THÉ CHAMBARDAIT 

ROUBATX. — Déclarations d* naissances du lundi 
14 janvier. — Lucienne Debruycker, rue de la Lys, fort 
Wattel. 66. — Edouard Happe, rue de Blanchemaille. — 
Elis» Willem, rue Duflot, â. — Germanie Vanbqprde, rue 
de Blanchemaille. — Fernande Foelix, rue de Denarn, 95. 
— Raymonde Vercouter. rue Marceau, 2. — Georges Ja-
mar. boulevard de Cambrai. — Henri Blaevoet, rue Da-
rueaseau, 12. — Racket Vandenalle, ru» Bayait, 16. — 
Marie Van Eenaeme, quai d» Calais, cour M. Rogier, 4. 
— Mari» F lion, rue Magenta, 19. — Alfred Casterman, 
boulevard Montesquieu, 47. — Marie Bauwens, rue de 
Tournai, cour Bayait, 3. — Emile Devos, rue des Char­
pentier», 16. — Rose Lesaffre, boulevard Gambette, 200. 

| — Maurice Guélin, rue de Lannoy, 268. — Suzanne Druon 
rue de Lille, 172. 

Mariage». — Victor Demesmaeker, 18 ans. garçon bou­
langer, à Wattrelos, et Fbarallds Lahaye, 21 ans, tiase-
rande. rue de Wasquehal, 116. — Charles Mahieu, 24 ans, 
aerrurier, rue de l'Ommelet, 119, et Marie Turpin, 26 
an», couturière, rue Lacroix, maisons Masure. — Charles 
Wittebolle, 23 an», charretier, rue du Bon-Rasoir, 10, et 
Zulïâée Capenol, 22 ans, ménagère, rus du Bon-Rasoir. — 
Julien Nuytens, 60 ans, fileur, rue de l'Ouest, cour Mar­
chai, 12, et Pulchérie Bardiaux, 33 ans, tmseronde, ru» 
de l'Ouost, cour Marchai, 1. — Henri Bert, 21 ans, ap-

£retour, ras de Lille, cour Motte-Degand, 13, et Marie 
bo, 23 ans, p e n s a s » , rue des Longues Haiss, cour De-

baisieux, 5. — Charles Pauwels, 26 ans, serrurier-poeber, 
rue de Leuze, 164, et Odile Flamaiant, 27 ans, servante, 
rue d'Inkermann, 30. 

Déclarations de décès. — Valentine Maes, 22 mois, rue 
de Flandre, 138. — Emile Rigot, 30 ans, rue Decrême, 
175. — Marie Huber, 40 ans, place de la Liberté. 24. — 
Marie Catel. 2 mois, rue de Blanchemaille. — Henri Van-
besien, 6 ans, rus du Pile, cour Duhamel, 9. 

TOURCOING. — Déclarations da naissances du 14 jan­
vier. — Libbrecht Marie, rue du Dahomey, 114. — Ma­
ritaux Lucienne, à l'Epinette. — Bouche Horteiise, ru» 
de Rouen, 23. — Destreoecq René, rue Nationale, 101. — 
Vannieenen Albert, rus d» la Mariière, 47. — Dervaux 
Lé .n. place St-J«cque». — Party André, rue du Touuuet, 
37. — Tagrlor Louis, m» Maaséna, 24. — Dendiével Vic­
tor, rue Chateaubriand. — Depooter Germaine, rue Fa-
vart. — Delescluse Pauline, rue Fin-de la-Guerre. 

Mariage. — Jean Vaniunsnie, 41 ans, chef trieur, et 
Mûrie Luirberghe, 27 ans, sans profession. 

Décès. — Desuamps Marie, 92 ans, rue d'Havre, 3. — 
Ilculs Fidèle, 26 ans, rue National»; 122. — Wostyn Ma-
thilde. 5 ans, rue de Renaix. — Jolet Marie, 1 an, rue 
Nationale, 122. — Desplechin Achille, 42 ans, rue Na­
tionale 122. — Delepaul Louis, 81 ans, rue du Brun-
Pain, 504. — Catel Léonie, 36 an», rue Nationale, 122. — 
Deflour Amandine, 66 ans, rue Saint-Louis, 38. 

VVATTREL08. — Déclarations de naissances du 14 
janvier. — Lucienne Six, Petit-Tournay. — Hélène Le-
jeunè, et Albert Lejeune, Saint-Liévin. — Aurélie Va-
nommeslaeghe, Tourquet. — Hélén» Deroubaix, Labou­
reur. 

Publications de mariages. — Louis Duhamel, 46 ans, 
br veur de chaîne», et Julienne Desrumaux, 44 an», ser­
vante. — Cyrille Oreel, 25 ans, garçon brasseur, et Re-
ni.Je Vanleene, 33 ans, cuisinière. — Edouard Verhulst, 
21 ans, tisserand, et Coralie Lorthioir, 23 ans, soigneuse. 
— Alfred Verhaeghe, ouvrier couvreur en tuiles, et Clé­
mence Versele, soigneuse. — Alfred Duviler, 26 ans, 
tisserand, et Philomene Depekhin, 21 ans, tisserande. 

IV es — Judith Desmet, 46 ans, ménagère, rue d» 
Roub.iix prolongée. — Louis Ooin, 11 mois. Laboureur. — 
Pierre Legnand, 87 ans. cabaretier, Breuil. 

WASQUEHAL. — Déclarations de naissances du 14 
janvier. — Marie-Thérèse Fleurquin, Chemin du Quesne. 
— Sidonie Marcou, Château Blanc. 

Publications de mariages- — François Jîuyse. 28 ans, 
cordonnier, à Wasquehal, et Angèle Barbieux, 25 ans, 
sans profession, A Wasquehal. — Louis Cirefioe. 38 ans, 

mécanicien, k Fiers, et Pahnyre Hantaon, 37 ans, sans 
profession, k Wasquehal. 

LANNOY. — Publie»lion de mariage du 14 janvier .~ 
Henri Dejaegère. 24 ans, tisserand, k L y » , et Marie Bal-
teau. 23 ans, fileuse, k Lannoy. 

HEM. — Déclaration de naissance du 14 janvier. — 
Raymond Lesaffre, la Citadslle. 

BAISIEUX. — Déclaration de décès du 14 janvier. — 
Louis Deflontaine, 40 ans 6 mois, maréchal, Petit Bai 
sieux. 

WTLLEMB."— Déclaration de naissance du 14 janvier. 
Charles Denaene, hameau du Robigeux. 

A N N A P P E 8 . — Déclaration de décès du 14 jsevier — 
J.-B. Dassonneville, 81 an», Frère des écoles chrétiennes, 
au Noviciat. 

LYS. — Déclarations d» naissances du 14 Janvier. — 
Blanche Vanhaur, la Motte-aux-Bois. — Hortanae Pollet, 
le Vert-Pré. . ̂  , , 

Publications de manafes. — Henri Dejaegère, 24 «na. 
tisserand, k Lys, et Marie Bulteau. 23 « i , fileuse, k 
Lannoy. — J.-B. Sailly, 30 an», garçon brasseur, e t Ma­
ria Buissart. 26 ans, sans profession. 

LEERS. — Publication de mariage du 14 janvier. — 
Paschal Fetten, 28 -ans, rattacheur, et Blanche Broquin, 

28 ans, ménagère. 
MOUVAUX. — Déclaration de naissance du 14 jan­

vier. — Néant. 
Décès — Marie DsvcaL 9 mois, rue Turgot. 
NEUVILLE. — Déclaration de naissance du 14 jan­

vier. — Romain Deîberghe, Bas-Quartier. 
Déchs. — Marie-Cécile Dervaux, 72 ans Bas-Quartier. 

— Victor Labousse, 7 mois, Vieille-Motte. 
DOTTIGNIES. — Déclarations de naissances du 14 

janvier. — Vromant Auguste, hameau du Chien, — Dtv 
meire Gabriel]*, hameau du Trieu. 

COURTRAI. — Déclaration» de naissances du 14 jan­
vier. — Marie Vandevenne, rue du Faubourg-de-Tour-
na i — Félicien Cottignies, cité St-Jean. — Julienne 
Ameye, hameau Walle. 

Déclarations de décès. —Céline Terrie, 3 mois, hameau 
c n e t Hooghe ». — Louis Vercaigne, 76 ans, rue do 
Berger. — Victor Bruneel, 54 ans, rue St-Antoine. — 
Auguste Baekelant, 67 ans, rue Basse-Ville. 

t A I S N K O f t P A K C N E D R R O D S A I X 
Séantit da i i et 13 janvier i90i 
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DES CAISSES 
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Lannoy... 
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Wattrelos 
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109 66J « 1 M.810 48 
A Roubatx, Lsi opérations du mois de janvier tout suivies 

par MM. A. Iielattre-Warlet. Emest Catteau, [>on Wibaux 
Prouvost, Victor Couvreur, Henri Pollet et Henry Oubly, 
directeurs. — A Lannoy, par M. Dervaux DeHrennes.— A Croix, 
par MM. Louis Lepert et Eugène Caen — A Wattrelos. par 
MU Louis Leuridan et Clément Dubus. — A Ascq, par 
JIM. Charles Seloasc et Paul Sainlégcr. 

OMISE DU 5BSVICR. — La caisse est ouverte pour recevoir les 
dépota, ainsi que les demandes de remboursements tes diman­
che», de » k H heures, les samedis, de » * 10 heures 1/4 Les 
remboursements ont lieu lesdimanrhes k 11 heures 1/1, les 
samedis, a 10 heures 1/i, • jour» après la demande. 

Le Courier, PSAHORT. 

1 - • — • — • — • I 
Si vous souffrez <U l'estomac. 

Si rien ne vous soulage. 
Prenez les Pilules du D' Somer% 

Elles guérissent toujours I 

On nous communique In note suivant» : 
LES HOUILLERES D E K E N T 

« La semaine dernière a an lieu la prsnuère réunion 
annuelle de I» « Kent Collieries Conselidatad Company », 
au cours de laquelle 1» situation nette et la* progrès ac­
complis par la société ont été présentée an* actionnaires. 
Ces t ce qui a fait que le» houillère» du Comté de Kent 
ont attire l'attention d'un» façon toute particulier». 
M. F. O'Driscoll, C. E.. vice-président, a fait remarquer 
-dans un cMscours' très détaillé, que, depuis que les travaux 
ont été entrepris par la nouvelle société, c'est-k-dire de­
puis le 18 septembre 1900, on avait avancé, au 31 dé­
cembre, de 653 k 880 pieds de profondeur. H - a aussi k 
remarouer ue l'on n'a presque plus k lutter contre l'inva­
sion des eaux, et la consommation du charbon k La mine 
même, oour être utilisé sur les travaux, a nu être réduit» 
de 70 k 40 tonnes par jour. On emploie également k pré­
sent des < rock - drilis » (foreuse») qui permettent de 
continuer "lus rapidement le forage. Une autre impor­
tante communication faite par le vice-président a été qss , 
si on tient compte de la façon dont, la travail est poussé 
k présent, on peut sans exagération espérer atteindre la 
première couche de charbon (k une profondeur de 1136 
pieds) dans trois ou quatre mois. De plus, la société pos­
sède un capital suffisant, garanti, pour couvrir les frais 
des travaux actuels, et uns réssiss ds 20.000 livres ster­
ling. La société se compose de trois mine actionnaires, 
dont cinq cents sont des Français, qui, k eux seuls, ont en 
leur possession 250.000 actions. Le président a fait juste­
ment ressortir que, aussitôt que l'on aura extrait quelques 
milliers de tonnes de charbon, 3 sera facile d'obtenir un 
capital additionnel nécessaire pour l'exploitation du char­
bon «t du fer sur une large échelle ; car il est 3 remarquer 
que l'on a découvert une ouantité considérable de fer de 
première qualité (18 pieds). La profondeur du puits, k 
cette date, est de 875 pieds. C'est, comme on le volt, 
une des plus importantes questions commerciales et in­
dustrielles. • 79509d 

INSTITUT DE JUMET-HEIGNE 
CFtoi art <a,ix«3) 

desservi par les sœurs de charité, directeur-propriétaire 
Docteur L . D o t r n i n u x , spécialiste, ex-élève des hôpitaux 
de Paris. 

H e r n i e s : Guérlson radicale, certaine de toute hernie, 
pour la vie, sans bandage, sans suppuration, parla méthode 
perfetttonnee du Docteur L. Dognlaux, spécialiste. Plus da 
500 guérisons i Boubalx e t environs. — Pour réf'trente 
adresser à !• M. Achille Six. rue Nabuchodonosor, 61, a 
Boubalx : 1* M. Joseph Detox. garçon brasseur, rue Turgo 
10, a Roubalx : 3' U. Charles Vermerseh, rue de l'Ommelet 
« i I Rouhaix. 1910» 

Goûtez le CHAMPAGNE 

DÉPÔT CBEX 

M. BERNARD VANN1EUWENHUYSE 
1 2 , r u e d a C o l l è g e , à R o u b a i x 

Prix du Champagne RENDU A DOMICILE 
G r a n d m o u s s e u x . . . . . . 3 , 2 0 
( . r a n d N i l l e r y . . . . . . . 3 , 8 S 
C s u » t e n o i r e . . . . . . . . 4 , 8 S 
C s a r t e b l e u e . . . . . . . . 5 , 8 5 
C a r t e b l a n c h e 7 , 3 5 

Bcentimc»enpln»pourle»H.Aneomptantsan»e»eompte.}17W 

x!àfvxSrrAnx!È; E A U DE BOTQTiTjtaê de u p«ix.Port«. 
UlinV4»sU»»rutni»ttr,l»^s^rjrtrrtril»»snl»lKùMiUfifU.Ti700B 

AU-DESSUS DE TOUT;-
Pour l'Anémie, prenez bien soin d« 

n'acheier que le vrai remède. 
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BOURSE COMMERCIALE 
d e PARIS DU (4 JANVIER 1931 
(Service télégraphique spécial). 

Cours transmis par A . J. V. MOUTARD 4 FILS, 
courtiers assermentés, rue du Louvre, 15, k 
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80, rue Uasse. 
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M a d a m e L A M A R T I N E 
Lorsque Ion enorche à triompher d'un mal aussi 

opiniâtre que l'anémie, ce la demande on peu de temps , 
un peu d« patience dans 1» trai tement , mais c * qu'il 
f a u t par dessus tout , c 'est un médicament d e premier 
-choix. Inuti le , dans c e cas , d'essayer mille remèdes , 
comme l e font fréquemment t a n t de gens atteint»; 
d'un Thumo ou d e quelque antre légère affection; 
locale . — -

Le seul moyen d e vaincre l'anémi», moyen préconisé 
d'ailleurs par tous les médecins , vous e s t c la irement 
révélé dans la l e t tre suivante : 

Paris, te 23 août 1899. 
Messieurs. Au moment où je -commençai louage de votre 

Emilsion Scott, j'étais dans un état désespéré. Depuis 
plusieurs mois déjà, j'avais des vomissements et des cra­
chements de sang continuels et j'étais arrivée a. un ét»t 

} d'anémie et de faiblesse si prononcé que je ne pouvais-
plus digérer aucun aliment, même pas le lait. Les médecins 
que j'avais consultés ne laissaient aucun espoir aux per­
sonnes de mon entourage et je me cooaidérais moi-même 
comme perdue. 

Votre Emulsion Scott, oui me fut administrée à ce 
moment à des doses très légères, ne tarda ] o s à ma 
procurer un surcroît de forces et d» l'appétit ; les dose» 
furent augmentées progressivement et après quelque 
temps, je commençai » pouvoir nianger et digérer nor­
malement. 

Aujourd'hui, je suis en parfaite nanté, ma, résurrection 
est complète, et, pleine de reconnaissance, je vous adresse, 
Messieurs, l'assurance des sentiments les meilleurs de 
votre toute dévouée, Maria Lamartine, 18, avenue Boa-
quet. 

L'Emulsion Sco t t e s t un forme spéciale de l'huile 
d e fo ie de morue mélangée avec des hypophosphites 
d e chaux e t d e soude e t de la glycérine. Dans aucun 
«utre remède vous ne trouverez la même proportion 
d1) ces agents réparateurs, n i la m ê m e perfection d'ap­
parence e t de goût . D? m ê m e dans t o u t autre remède, 
TOUS n e pourrez trouver l'huik? de foie de mssjue 
rendue aussi faci le à digérer e t assimiler. L'Emulsion 
S c o t t es t agréable au goût e t c'est l e meilleur remède 

(-créé jusqu'ici pour lu t t er avec succès 
contre l'anéniio. JA**XWî 

La seule manière d'en t irer tout le 
profit, ainsi qu'il e s t d i t d o n s les nom­
breuses lottres que nous publions sur 
l'Emuision Scot t , c'est d e bien vous 
assurer que vous ache tez la véritable 
préparation portant notre marque de 
fabrique. 

Si vous achetez u n e fois l 'Emuision 
Scot t , vous comprendrei plus claire­
m e n t encore sa supériorité eux tous les 
autres remède» similaires. 

Echant i l lon d'essai nera envoyé franco contre 
0 fr . 6 0 de t imbres adressés à : Dclouche e t Cie, 10 , 
r u e Gravel, LevaUois-Perrnt (Seine) . 79500 
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-Chemins de fer de Paris à Lyon e t à la Médiverranée 
T R A I N S EXTP«A.-BAPn>ES 

E N T R E P A R I S E T M E N T O N 
L a Compagnie Paris-Lyon-MôcatorTanée m e t en' 

marche tous les jours, depuis l e 10 janvier, entra 
Par i s e t Menton , d e u x trains extra-rapides compor­
t a n t des places de wagons-l i ts (sleeping-cars), de litc-
•a lons e t de I n c lasse , e t partant , l'un, d e Paris , à 
7 h . 9 0 soir, e t l 'autre, d e M e n t o n , à C h. 10 so ir . 

Trajet de Par i s à Cannes en 14 b . 45 . 
Trajet d e Par i s h Kico e n 16 h. 2 0 . 

Ces trains o n t un nombre de places l imité . 
On peut retenir ces places d'avance, aussi bien et. 

1-* classe qu'en comport imrnt d e luxe , e n s'adressant : 
à la gare d e Paris-Lyon e t aux bureaux «le v i l le d e 
Psrris, rue S a m t - I i a e a r e o t rue Sainte-Anne. KOOSA 52934 

L'un da Gérant* : ALFRED MEBS1AEN. 
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FEUILLETON DU 10 IANVIEK 1801 

LES DEUX GOSSES 
1KHRK D K n i l R C Ë L L E 

TROISIKMK FAOTII 

X V U I 

Las «Bcr l f l ce d e C l s u i d l n e t 

E n miémo temps, l'ivrogne, s e redressant! lançait un 
ecup de sif/lot auquel accouraient cinq o n s i x gar­
diens de la paix e t , plus prompt que l'éclair, U sau-
tait au collet de PanossUe, e n criant : 

— RAu nom de la loi , j» TOUS arrête I 
Aven une inerveili»»*» rapidité , l es doux bandits 

étaient l igottés et fouillôs. 
— Ailes (liercher d e u x nacres I d i t le eoi-dismnt 

veilleur àe nuit à un d e s gardiens. 
E t tandis qu'Us attendaient las voitures, i l se tour-

s u vers Panoua», , qaji s e débat ta i t dans ses l iens , en ­
tre les deux homme» qui 1» maintenaient i 

— Tu «mis, Panonâe, dit-i l , si va n'es pas sage , 
j'ai de» n o y é s » à m a disposition pour ta faire tenir 
tranquil le . 

— Je no n 'appe l l e pas comme Tons dites .répondit 
effrontément celui-ci, j e suis Jonathan Blascow, 
citoyen americaia, j 'ai des papiers ,e t vous n'ares pas 
l e droit de m'arreter. . . J e n'ai commis aucun dé l i t . . . 
J e réclamerai à mon ambassadeur.. . 

— N » dis donc pas de bêt i ses . . . C e s t b U n asaes de 
eeUes que tri as fa i tes ce soir . . . T a s s é t é dénonoé au­
jourd'hui à qnatr» heurts . . . 

— Dénonré t Tu qui r « 
— t f a e le t tre anonyme, cVmaadaat à «88 Musai—Jl 

du ParqasA, s'ils savaient o s * t a n'étais plu» à OAyen-
ae , s i qui» tej éVrnenTais sa) coin d a boujerord d* M 
Glacier», impasse de U Santé J 

— Impasse de la Santé I... Cayenne !... B n'y a quo 
La Limace qui «avait t o u t ça . ' 

— L a let tre e s t arr ivée au Pala i s do Just ice dans 
l'après-midi. On deva i t t e cueillir c b e s toi , demain ma­
t i n , d» bonne heure , quand t o u t à j'iieure j e t e vois 
sertir dVin ca lé avec Poryte , que Je filo depuis) deua 
jours pour u n e a t taque nocturne, cojnjnise Uv semaine 
dernière, a Saint -Mandé. Nature l l ement , je vous em­
boîte, e t , vous trouvant ensemble ici, en flagrant d é ­
li t de vol avec effraction ot escalade, je fais d'une 
pierre deux coups. 

U n e suenr froide glissa l e long du dos d u miséra­
ble. 

L'agent ignorait encore l'assassinat. Mais i l ne tar­
derait pas à l'apprendre. 

— J e -n'ai r ien volé , bégaya-*-il ,cependant . 
— Ç a , c'est l'affaire du juge d'instruction, reprit 

F agent , . H saura demain ce que t u e s venu faire c e t t e 
nu i t a l'hôtel d'Alboiae. Mais, quoi qu'il an soit , ton 
compte « s i bon t o u t d e même avec co q u e nous a ra­
conté Zéphyrine . 

— Zéphyrino 1... Vous l'a vas d o s e arrêtée t 
— Dis p lutôt qu'elle s'est arrêtée e l le-même. Quand 

el le nous a TUS «rrivar auprès d u f e u où, e l l e é ta i t e n 
train d» pookarder c e t imbécile de gardien pour vous 
faire le passage libre, -eUe s/est j e tée à nos gnoux en 
criant : < Pardon I grâce I » E t un tas d'autres cho­
ses âiablasnant intéressantes . . . . 

Panoua», malgré son assurance, pâ l i t à ces derniers 
m o t s . 

— Oui I continua le policier d'un t o n goosil leuT. 
T a t e pTFngnjrts t o u t a l'heure de ton camarade La Li> 
«naoe, qu'estxse qu'il dirait dons de toi , le panvre dis». 
b le ,s'il pouvait parler f 

— S'il pouvait parier t... 
— D a m e I Lui , an moins, agissait en douceur, mais 

to i F... Q t'a fait raapnijnrr, peut-êtr» 1 mais t a Vas 
assassiné l 

~- Ce n'est pas v r a i . I 
I '•— N e t'amuse donc pas à nier, psuraïue jo te dis 
s/Be Zépliyrine a mangé le maroaau I Lot flimutn n, 
r e s t nerveux, voi*-t»l Qatuadosile-là Estas A nta> e l le 
• cru que nous savions t o u t , e t e l le ne s'est pas fa i t 
prier pour nous livrer le pot aux roses I On fouiller» 
domain matin 1A carrière où tu a* caché \a cadavre, 

— A h 1 l a canail le 1 la canaille I hurla Panouf l e j 
mais savez-vous aussi que c'est e l le q u i . . . 

— Qui a frappé I interrompit l 'agent. Parfa i tement . 
Oh 1 c'est entendu , t u n'es qu'un complice. M a i s m 
pauvre-femme n'a pas l 'habitude d'opérer e l le-même, 
e t son p e t i t e travai l sur son ancien époux lui a causé 
une t e l l e impression q u e sa cPTselle, déjà disloquée 
par l'eau-de-Tie, «'est détraquée t o u t à fa i t . . . 

— El lo est folle ? 
— Ou à peu près . . . E l l e divague. . , m a i » e l l e raconte 

t o u t de même des histoires bien cureiases . . . Ainsi , 
connais-tu Moisdon-sur-Landelle ? 

— Moisdon t 
— Oui, un pe t i t v i l lage d e Normandie . . . I l paraît 

que t a y a s tué un vieux, monsieur avec L a Limace , 
i l y a quelques années . . . A h I gourmand, t u fais donc 
aussi la province ? 

Panoufle é ta i t l iv ide . 
L'assassinat d e Moisdon, ce lui de L a Limace , celui 

j - de- Fan fan qu'on apprendrait 1» lendemain, son c o m p t e 
é ta i t bon. 

— Al lons , f it- i l , e n courbant la t ê t e , ça y e s t , i» 
suis réglé . 

— Mon v ieux , a t e parler franchement , repri t 1 
l'agent, il m e semble bien qui ouf. E t , malgré l'indul­
gence do messieurs l es jurés, je crois que t a n'as 
plus qu'a t e recommsajdss; & la c lémence d u Prés ident 
de la République. 

— Ah I K e n ou iche 1 « • » celui d* aujourd'hui vas-
bon I .Bt c e s 

iriBBlheur I 
I y voir t fit Papoufle . D y « n «ra i t un bi 
| canailles de dépotés ronA»remsrcié. . . A h 
L A c e moment , les de î t t fiacres demaadés par l e 

policier s'arrêteront «awajat W g r o u p e . 
— Après toi I ftt NrA»p»ote«T e n orrrrant 1* port ièro 

e t e n faisant monter Panoune avant lu i . 
E t se tournant vers «es auxiliaires : 
— Que l'un de. vous m o n t e avec nous, deux autres 

i r o n t avec monsieur P o l y t * dans l'autre voiture . B t 
suivez-nous I 

Puis, avant de prendre place à côté de Ma primo-
nier : 

— Cocher, dîffl, Atj Depot I 

sup-

X I X 

L e paqr je t d e l o l t r c s 

A n cri en tendu au mil ieu d a silence d e la n u i t 
par le» quatre interlocateurs qui s e trouvaient réunis 
dans l e pe t i t salon de Carmen, nous les avons 
se diriger e n t o u t e h â t e vors l 'endroit d'où i l s t 
posaient qu'il é t a i t parti . 

Rarnon -et Fanfan, portant ccacun un flambeau, 
pénétrèrent les premiers dans la pièce où celui-ci 
a v a i t laissé Claudine*. 

L e corps d u pauvre en fant , re tombé d e sa coo-
che improvisée dans une» convulsion suprême, g i sa i t , 
t o u t couvert d e sang, au pied d u canapé. 

Fanfan, sanglot tant , poussant des gémissements dé ­
sespérés , s e j e t a sur lo i . 

— A b l Monsieur, cria-t-il i Montlauv, qui vena i t 
d e s'agenouiller à eon tour à c ô t é d a corps, e t l a i 
posait sa main sur l e cœur, i l v i t * Dites-moi qu'il 

Gomme pour répondre lui-même à l' interrogation 
d e son p e u t ami, d a u d i n e t -fit un léger mouvement 
e t l eva doucement «a t ê t e b lanche comme un linge. 

— C ' e s t - t o i ! mon FanfanP fit-il d 'ans v o i x op­
pressée. A h 1 que) boiiheur I J 'avais si penr de- mourir 
sans t'avolr revu. 

— Mourir 1 vous e n t e n d e s , Monsieur, i l d i t qu'il 
va tnoartrl g é m i t F a n f a n ht gorge étranglée par les 
sanglots . 

— Ne-p leure pas , mon ami, r e p r t l e p e t i t martvr 
d'un ton si bas q u e e e n'éta i t qu'un souffle. J e n e souf­
f r e p a s . . . d u tout 1... d » t o u t l . . . J e suis b ien . . . £*oi 
n o peu froid seolesaei i t . . . J » t 'assure. . . i l n e m'a 
pas l a i t de m o l ' I l m'a dorme sonfanxeux coup . . . t a 

} sa i s . . . celui dont U parlait toujours... 
L a s c h e v e u x d» Fanfan s e dressairat d'horreur. 
— T e s aaisei in, marmura-t- i l , c'est d o n c f . , . 
— P a n o a n e l o u i l . . . 

^ " • j V l i i s s s r vaJ.. . J » i r a » ssAWrirl J e «ois h e o -
M a l Je f s i fai t e s ç r è s . . , P » CTU ÇJUO c'était W J 
•u' i l tua i t «s» 

— M o i ? . . . 
— Oui . . . e'est to i qu'il cherchai t . . . O l'a d i t b sofl 

camarade. T u é t a i a dans l a chambra « c ô t é . . . o n -vo^tit) 
l a l u m i è r o . . . / u n pas* d e plus e t t u é t a i s m o r t ! . . . 

A l o r s j'ai fai t d a bra i t . . . II m'a demandé fi j ' é ta i s 
F a n f a n . . . j 'ai d i t q u e o u i . . . Il m'a renversé la t ê t e 
« t j 'ai sent i «on c o u t e a u qui m'entrait dans le d o s ! 

— A h I e'est affreux ("Pour «noi... c'est pour moi q u o 
t u - m e u r s ! . . . s'écria Fanfan <-a«iI i l i»nt l é p ieux men­
songe qu'il venait do faire. 

— T u vois bien quo j e vais mourir! Mais qu'est-oa 
| que ce la f a i t P... J 'éta is cotjdainné. Tu le amis b i en . . -

L » grand médecin l 'avait d i t . . . A u t a n t que ma-mort 
serve-A q u e l q u e chose ! . . . E t js>«nis«»ian biaureux pui i -

| qu'elle sert a t e sauver 4. . . 
F a n f a n ne p u t r ien répondu». 
I l suffoquait. 
M . de Mont laor , a c ô t é d e ( a i , pîuerait à eHaoï'es 

larmes . 
L a portière s e souleva. CTéfaTi Oarn-en e t Roi f rt. 

P e n d a n t u n e seconde, e l l e regarda, sane com­
prendre, c e t enfant inconnu e n hail lons, -couvert dat 
sang , près duque l sang lo ta i t Fanfan . . . 

— Voic i , n'est-ce pas , m o n ami, l a bonne d a m e d e 
Moisse l iee P haleta Claudinet en apercevant C a r m e n . . . 
O h 1 qu'el le e s t belle 1... T u n e m'avais pas asses d i t , 
Fanfan', combien e l le ressemblait a u x ange» t... Quo 
t u e s heureux d e pouvoir . . . toajoers la connaître. . . « t 
l'aimer toujours !... 

E t , voyant seu lement Rruavan qui , penché A coté de! 
lu i , continuait i travers «es Larmes * •examiner la, 
t l l - S s s i , 1 1. 11 lamifl 

— A h i. . . j » ««ds heureux, »non»ieur, de vous v o i r 
.aussi T... J e vous demande pardon d'être i c i . . . sans! 
que v o s » l'ayes permis. . . V » grondes pas Fanfan pour 
c e l a . . . D a cru bien faire e n m'ameaant auprès d e 
vous parce q u e vous ê t e s b o n e t q u e v o u s m'auriez, 
sauvé d» l a h o n t e . . . T a n t ô t . . . pour vous faire plaisir.... 

( i l é t a i t v e n u . . . là-bas. . . v o o s saver., pour chereber, 
des l e t t res . . . e t après le» avoir pr ises . . . nous a r c » 
evevebliges d e BOUS sauver. , . 

(A saivre). Pierre Dec^uro*tl*» 
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